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Conférence donnée le 28 juillet 2025, par Guillaume Laurens, dans le cadre des « Journées 

Pyrénéennes 2025 sur le thème de Bernard Sarrieu ». 

Bernard Sarrieu a étudié la langue mais plus encore l’esprit gascon. Il a échangé avec des personnalités 

importantes comme Edmond Rostand, connu pour sa pièce « Cyrano de Bergerac ». Mais aussi Frédéric Mistral 

fondateur du Félibrige. Bernard Sarrieu deviendra d’ailleurs un Majoral du Félibrige en 1910. Bernard Sarrieu a 

rédigé deux œuvres majeures « le parler de Bagnères de Luchon et de sa vallée », publiées dans la « Revue des 

langues romanes », ainsi qu’une œuvre poétique en vers et en gascon « Era pireneido ».  

Il est issu d’une lignée d’instituteurs dont l’origine remonte à Saint-Mamet. Il fait aussi partie de la famille 

Sacarrère, une importante famille de Luchon, une région qu’il connait bien. En effet, les instituteurs sont souvent 

connus pour pratiquer des enquêtes locales et contribuer aux questionnaires de grands acteurs savants. 

Après de brillantes études et malgré une santé fragile, il intègre l’École Normale Supérieure. Bernard Sarrieu y 

étudie dans un contexte particulier : Charles Péguy, son condisciple veut sensibiliser les autres étudiants à la 

cause socialiste autour de Jaurès (lui aussi ancien normalien). Bernard Sarrieu réalise aussi ses études dans le 

contexte des débats violents liés à l’affaire Dreyfus. 

Il semble avoir découvert le Félibrige dès 1894, car selon le registre des emprunts de la bibliothèque de l’École 

Normale Supérieure, il emprunte Mistral dès la première année et il porte le béret sur certaines photographies. 

Il prépare l’agrégation de philosophie et suit notamment les cours d’Ollé-Laprune. Il découvre la sociologie en 

lisant Durkheim et le Play, grâce à ce professeur de philosophie qui l’aide à forger sa méthodologie propre. Il y 

rencontre aussi Ferdinand Brunot, un de ses professeurs et linguiste qui l’invite à l’étude des langues régionales. 

Bernard Sarrieu devient professeur de collège à 22 ans, d’abord à Cholet, Mortain-Bocage, Saint-Brieuc, Quimper, 

puis Alès, Auch, enfin en 1913 Montauban. Durant cette période, il compose des poésies en français comme en 

gascon. Il publie « Era Garlando » qui lui vaudra le premier prix des jeux floraux. Il compose aussi une pièce en 

cinq actes « Pireneo ». Il achève en 1912 la rédaction de son œuvre poétique majeure « Era pireneido ». Il 

compose aussi des comédies, un mystère chrétien et de nombreux essais. En 1900, il remporte le concours 

Anatole Boucherie pour son mémoire sur le « Parler de Bagnères de Luchon et sa vallée » qu’il approfondira par 

la suite dans la « Revue des langues romanes ». Il spécifie les caractéristiques du parler luchonnais, et les 

différences qu’il comporte avec les autres parlers. 

Il fonde « L’Escolo deras Pireneos », associée au mouvement félibrige pour le Comminges, le Couserans, le 

Nébouzan et les Quatres vallées et une revue mensuelle, en 1905, « Era bouts dera Mountaho ». Il organise des 

fêtes félibréennes et compte 400 adhérents en 1911. Sa sœur, Maria Sarrieu, fera aussi partie de « L’escolo ».  

Son intérêt n’est pas que linguistique, il prend aussi en compte les traditions et les pratiques locales et milite pour 

les parlers dans leur diversité. Pour lui, les langues régionales sont un outil pour favoriser l’apprentissage des 

langues étrangères, notamment romanes (italien, espagnol, …). Il participe aussi à une commission de toponymie 

pyrénéenne, ce qui sera détaillé dans la conférence de Patrick Peyet, président de l'Académie Julien Sacaze. 

En 1914, Frédéric Mistral meurt avant la déclaration de la Guerre, c’est une tragédie pour les Félibres. Bernard 

Sarrieu n’est pas mobilisé, et s’efforcera de maintenir l’activité de son Escolo malgré les difficultés liées au conflit. 

En 1922, Sarrieu fait aussi partie des fondateurs de l’Académie Julien Sacaze. Il continue de nombreux travaux 

dans toutes les directions. 

En 1933, Le baron de Lassus possède un rare exemplaire de la « Margalide gascoue », une œuvre du XVIIe siècle 

rédigée en gascon et confie à Sarrieu la mission de le rendre plus accessible au public.   

Bernard Sarrieu souhaitait encore remettre en avant d’autres grands auteurs du gascon qui l’ont précédé comme 

André Bouéry, mais sa santé se dégrade en 1934 et la mort le surprend en 1935. Le sculpteur luchonnais Jean-

Marie Mengue réalise une stèle en son honneur à Saint-Mamet. Les hommages des linguistes à son travail, même 

après la seconde guerre mondiale, sont nombreux. 


